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Handball EuroTournoi : France – Espagne, aujourd’hui (17 h 15)

L’éloge de la patience
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À Londres, Cédric Sorhaindo disputera ses premiers Jeux olympiques. Une revanche mais aussi une

récompense pour le pivot, écarté à la dernière minute en 2008.

Face à la Tunisie, vendredi, Cédric Sorhaindo a réalisé un sans-faute aux tirs (6/6). Photos DNA – Jean-Christophe Dorn

Il y est presque. Mais entre la petite Ill qui borde l’hôtel où résident les Bleus à

Ostwald et la Tamise, Cédric Sorhaindo ne s’est pas laissé abuser. Londres, c’est

dans une dizaine de jours, pas avant. Et le pivot du FC Barcelone, 28 ans, ne veut pas

brusquer les choses.

« Être sur la liste ne veut pas dire être aux JO, énonce-t-il calmement. Il nous reste

encore deux semaines de préparation, je ne suis pas encore dans l’avion ou le train.

» Le Martiniquais d’origine en sait quelque chose.

« Ça constituait un risque de m’emmener »

Lors de la précédente campagne olympique, Claude Onesta lui avait finalement

préféré Christophe Kempé. Et comme si le souvenir n’était pas assez vif, cette

décision avait été prise pendant l’EuroTournoi.

Cédric Sorhaindo ne l’a évidemment pas oublié, sans rancune particulière. De cette

désillusion est née une réflexion. « Avec le recul, j’ai compris que j’étais prêt mais

que ça constituait un risque pour un entraîneur de m’emmener. Le groupe était déjà

construit, il fonctionnait bien. »

Alors “Tchouf” a attendu son heure. La décision de Bertand Gille fin 2008 de se

retirer un temps de l’équipe de France lui a ouvert une première porte. Il s’y est plus

qu’engouffré, participant pleinement aux conquêtes mondiales (2009, 2011) et

européenne (2010) des Bleus, même quand le cadet des frères Gille était de retour.
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Son palmarès et son vécu sous le maillot national – sa première sélection remonte à

2005 – auraient pu le rassurer sur ses chances d’aller aux JO. L’homme, une force de

la nature (1,93 m, 110 kg), n’est pas du genre à se reposer sur ses lauriers.

Aux stages de préparation à la Toussuire et à Soldeu, Cédric Sorhaindo s’est ainsi

levé « tôt avant les autres pour faire du vélo » et imposé « trois entraînements au

lieu de deux ». Sa place parmi les quinze – dont un remplaçant – est venue

récompenser tous ses « sacrifices », même s’il dit encore vouloir perdre « deux ou

trois kilos ».

Vendredi, face à la Tunisie, son supposé surpoids ne s’est pas vu. Bertrand Gille

ménagé à cause de son épaule, le joueur du FC Barcelone a parfaitement pris le relais

(6/6 au tir), voire plus tant il paraît clair aujourd’hui que les deux pivots jouissent

du même statut.

« Cédric est en pleine confiance. Il ne faut pas qu’il s’organise dans un rôle de

remplaçant. C’est la raison pour laquelle on lui donne du temps de jeu », confirmait

d’ailleurs après la partie Claude Onesta, le sélectionneur.

Un état d’esprit nouveau

Dans la tête du numéro 20 tricolore, l’absence de hiérarchie est moins évidente. «

Même si je joue à Barcelone, j’ai encore plein de choses à apprendre. Bertrand, il a

gagné beaucoup de titres », dit-il modestement, là encore sans vouloir précipiter les

événements. Mais aussi parce qu’il s’attend à vivre à Londres « une aventure

humaine qui demande partage, complicité. »

Ces qualités, l’ancien joueur du Paris Handball (2004-2010) ne les avait pas

forcément pleinement intégrées en 2008, lui qui se dit « réservé et timide ». Et «

quand je suis isolé, je suis dans un autre monde. »

Son départ pour Barcelone en 2010 a changé la donne. « J’ai appris à m’ouvrir, ça

m’a fait grandir. » Actuellement en pleine confiance après avoir connu « des

difficultés dans (sa) vie privée après la Serbie (en janvier) », Cédric Sorhaindo sait

qu’il est sur la bonne voie, celle de Londres.

« Gagner aux JO, c’est la meilleure des médailles. Ce sera une aventure ancrée en

moi à jamais. » Comme quoi, il y pense quand même un peu…
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